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Introduction 

 

L’abeille est apparue il y a 45 millions d’années bien avant l’homme (Winston, 1993). 

Parmi les 20 000 espèces d’abeilles présentes dans le monde, l’abeille domestique Apis 

mellifera est la plus répandue et celle qui est le mieux connue (Mollier et al., 2009) du fait de 

ses grandes potentialités pour la récolte du miel (Le conte et Navagas, 2008). En tant que 

pollinisateur de très nombreuses espèces végétales, cet organisme vivant est indispensable à 

l’équilibre environnemental en assurant la pérennité de la flore sauvage (Winston, 1993). 

La dispersion extensive d’A.mellifera a eu comme conséquence la diversification de 

certaines caractéristiques qui portent soit sur la morphologie, le comportement ou bien sur la 

sensibilité aux maladies (Ruttner, 1988) aboutissant à l’apparition de plusieurs sous- espèces 

d’abeilles. La détermination de ces races et de leurs hybrides est généralement obtenue à l’aide 

de mesures ou d’évaluation de caractéristiques morphologiques (Fresnaye, 1965) qui est l'une 

des étapes permettant de mettre au point des programmes de conservation. C'est également une 

étape importante pour une meilleure gestion et pour la durabilité des systèmes de production 

apicole (Assielou et al., 2019). 

C’est dans ce contexte que s’inscrit notre étude dont l’objectif est d’étudier quelques caractères 

morphométriques des populations de l’abeille tellienne A.mellifera intermissa de quelques 

ruchers de la région de la Kabylie, tout en essayant de répondre aux questions suivantes :Est-ce 

qu’il a des traces des lignées européenne, sachant qu’il ya eu importation de reines de races 

étrangères en Algérie ? 

- Peut-on discerner une différenciation entre les populations locales ? 

Notre étude comporte deux parties : dans la première partie est présentée une synthèse 

bibliographique sur l’abeille domestique ,et la partie expérimentale qui est réservée à la  

Méthodologie de travail et aux résultats obtenus, notre travail est clôturé par une conclusion et        

quelques perspectives pour les travaux futurs. 
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1. Origine et histoire de l’évolution de l’abeille 

Les premières abeilles doivent provenir de l’intérieur du xérique du paléocontinent 

Gondwana, qui est probablement la zone d’origine des plantes angiospermes (Raven et 

Axelrod, 1974). Il a été trouvé une trace des premiers hommes cueilleurs de miel sur une 

peinture rupestre, dans la grotte de l'araignée (Cueva de la Arana), près de Valence en 

Espagne. Elle daterait d'environ 10.000 ans avant J.C. Elle représente un homme suspendu à 

03 lianes qui récolte du miel entouré de quelques abeilles stylisées (Michener, 1974). 

Bien que les fossiles d’abeilles soient loin d’être complets, on pense qu’ils ont divergé 

des guêpes sphécides vers le milieu de la période du Crétacé, il y a environ 100 millions 

d’années (Michener, 1974). Ce même auteur rajonce que ce sphécide présentait avec des 

pièces buccales capables d’absorber du nectar,  âpres qu’il récolte du pollen pour nourrir son 

couvain au lieu de tuer des proies. Bien que l’Abeille ait divergé des guêpes dans beaucoup de 

caractéristiques, les plus grandes différences morphologiques comprennent les spécialisations 

pour la récolte du pollen. Toutes les Abeilles ont au moins quelques poils plumeux et des 

pattes postérieures élargies, ces deux adaptations leur permettent de récolter du pollen et le 

ramener au nid .A cause de leurs structures distinctes de récolte de pollen et leurs habitudes, 

les Abeilles sont alors classifiées dans leur propre superfamille, Apoidae, famille des Apidae 

(Winston, 1993). 

Cette dernière renferme notamment les genres Apis, Melipona et Bombus, eux même 

contenant les espèces formant les sociétés d’insectes les plus évoluées. Sur la base d’abeilles 

fossiles et actuelles, Ruttner (1988) a proposé une phylogénie qui conduit aux espèces 

importantes du genre Apis, ces espèces colonisent la majeure partie d’Asie, l’Afrique et 

l’Europe : Alectrapis peuplait l’Europe du nord à l’Eocéne, lorsque le climat y était tropical 

(environ 40 à 50 millions d’années), puis a laissé place à Synapis, archétype d’abeille, ancétre 

des représentants actuels du genre Apis (environ 24 millions d’années). Cette abeille 

construisait un nid en plein air et n’a pas pu résister au refroidissement du Pliocéne et s’est 

retranchée dans le sud asiatique. On retrouve aujourd’hui dans cette région, une abeille proche 

de cet ancêtre : l’abeille géante Apis dorsata. Les colonies de cette dernière, construisent un 

unique rayon d’un mètre à deux mètres de diamètre, à l’air libre (Seeley (1982) in Barour 

(2012). 

Vers la fin du Pliocène, les abeilles ont développé une véritable stratégie de 

thermorégulation sociale en construisant leurs nids dans des emplacements clos sur la base de 

plusieurs petits rayons parallèles et en formant une grappe d’abeilles étroitement serrées  
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en hiver. Cette stratégie de thermorégulation a permis l’apparition de deux espèces 

d’abeilles A. mellifera et A. cerarna (Barour, 2012). 

D’après le Conte (2002), le genre Apis renferme neuf espèces qui sont regroupées en trois 

grands ensembles : les abeilles géantes (A. dorsata et A. laboriosa), les abeilles naines (A. 

florea et A. andreniformis) et les abeilles de taille moyenne qui nichent dans les cavités 

(A.cerana, A.koschevnikovi, A. nuluensis , A. nigrocincta et A.mellifera). 

2- Répartition géographiques d’Apis mellifera 

2.1. Dans le monde 

Apis mellifera connue pour être l'espèce la plus populaire au monde en raison de sa 

domestication et de son développement par l'homme. Elle présente une aire de répartition 

naturelle très vaste, qui s’étende jusqu’à l’Afrique sub-saharienne, le Nord de l’Europe et 

l’Asie Centrale, (Ruttner, 1988 ; Le Conte et Najavas, 2008 ; Giraudet, 2008). Avec cette 

variété d’habitat, elle comprend 27 sous-espèces reconnues à ce jour et décrites sur la base de 

caractères morphologiques, comportementaux, écologiques et de distributions géographiques 

(Tablau I) (Ruttner 1988, Shaibi et al., 2009 ; Meixner et al., 2011) et renforcée par l'analyse 

de l'ADN mitochondrial (Arias et Sheppard, 1996 ; Wallberg et al., 2014). 

Ces sous-espèces, également appelées races géographiques, se trouvent sur trois 

continents ; l'Afrique, l'Europe et l'Asie ; les abeilles sont actuellement rencontrées dans le 

monde entier (Bertrand, 2013). 
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Tableau I : Liste des 26 sous-espèces d’Apis mellifera décrites par Ruttner (1988). 
 

 

Afrique du nord 

A.mellifera intermissa 

A. mellifera sahariensis 

 

 
(Maa, 1953) 

(Baldensperger, 1932)  

Ouest de la Méditerranée 

A. mellifera iberiensis 

A. mellifera mellifera 

 
(Skorikov, 1929; renamed by Engel 

199 ) (Linnaeus, 1758) 

Méditerranée centrale – Europe du Sud- 

ouest 

A. mellifera carnica 

A. mellifera carpatica 

A. mellifera cecropia 

A. mellifera ligustica 

A. mellifera macedonica 

 
(Pollmann, 1879) 

(Foti et al., 1965) 

(Kiesenwetter, 1860) 

(Spinola, 1806) 

(Ruttner, 1988) 

Afrique tropicale 

A. mellifera adansonii 

A. mellifera capensis 

A. mellifera jemenitica 

A. mellifera lamarckii 

A. mellifera litorea 

A. mellifera monticola 

A. mellifera scutellata 

A. mellifera unicolor 

 
(Latreille, 1804) 

(Eschscholtz, 1822) 

(Ruttner, 1976) 

(Cockerell, 1906) 

(Smith, 1961) 

(Smith, 1961) 

(Lepeletier de Saint Fargeau, 1836) 

(Latreille, 1804) 

Moyen Orient 

A . mellifera adami 

A. mellifera anatoliaca 

A. mellifera caucasia 

A. mellifera cypria 

A. mellifera meda 

A. mellifera remipes 

A. mellifera syriaca 

 
(Ruttner, 1975) 

(Maa, 1953) 

(Pollmann, 1889) 

(Pollmann1879) 

(Skorikov, 1929) 

(Gerstäcker, 1862) 

(Skorikov, 1929) 

 

A . mellifera pomonella d’ Asie centrale   a être identifiée  (Sheppard et Meixner 2003) 

 

A.mellifera simensis d'Éthiopie a été la dernière a être identifiée (Meixner et al., 2011). 
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2.2.Répartition de l’espèce Apis mellifera au Maghreb 

A. mellifera intertermissa Buttel-Reepen, appelée aussi abeille tellienne, est plus 

petite que A. mellifera mellifera (Carlisle, 1955, cité par Ruttner, 1968). Elle est de couleur 

uniformément foncée, mais avec parfois de nombreux éclaircissements, mais peu distincts 

sur l'auriculaire et le scutellum de l'abdomen (Ruttner, 1968 in Chauvin, 1968). La langue 

est longue (6,40 mm) et la pilosité est courte (0,20 mm). Ruttner (1980) a trouve que 

l'abeille Trian est biologiquement intéressante, elle semble être la seule abeille ( Apis 

mellifera sahariensis) résistante aux conditions extrêmement contrastées de l'Afrique du 

Nord. Selon Adam (1954-1957), cette race est très agressive, nerveuse et sujette à l'essaimage. 

Chaque miellée se traduit par un pic de reproduction, ces abeilles construisent des 

dizaines de cellules royales ; vu de nombreux essaims, la colonie n'est jamais très forte ; en 

revanche, la propagande se développe anormalement (Ruttner, 1968 in Chauvin, 1968). 

A. mellifera major possède un corps large, une langue de 7,04 mm, index ulnaire élevé 

de 2,60, pilosité de 0,30 mm. Sa couleur est plus jaune que celle d'A. mellifera 

intertermissa. Il s'agit d'une race nouvellement décrite par Ruttner( 1968), cité par Luvio en 

1975 et en 1977. Elle se trouve dans les montagnes du Rif au Maroc. L'implantation de cette 

race semble limitée à la zone d'Al Hoceima (Fresnaye, 1981). 

A. mellifera sahariensis Badensperger ou abeille dorée connue sous le nom d'abeille 

saharienne ou Oasis. Elle est de petite taille, jaune, avec un indice de coude élevé de 2,00, 

une langue courte de 5,90 mm et une pilosité de 0,20 mm. Elle est peu agressive et résiste 

bien aux conditions environnementales difficiles (Louveaux, 1977). Lavie (1973) a suggéré 

que cette race doit été protégée et étudiée car certains pensent que son activité de 

pollinisation est efficace. Cette abeille semble être étroitement apparentée à A. mellifera 

adansonnii (Fresnaye, 1981). D'autres chercheurs, dont Ruttner et al. (1978) cité par Fresnaye 

(1981), confirment par analyse biométrique d'autres traits morphologiques. Cette espèce 

d'abeille est répartie (au moins partiellement) dans le sud du Maroc et en Algérie. 

2.3. Répartition de l’espèce Apis mellifera en Algérie 

L’élevage des abeilles est répandu dans l’ensemble des zones agro écologiques, et  

l’apiculture algérienne est constituée de deux races (Hacene, 2017) . 

2.3.1. A.mellifica intermissa, dite « Abeille tellienne » ou « abeille noire du tell »  elle est 

distribuée sur l’atlas tellien (Hacene, 2017). 

2.3.2. A. mellifica sahariensis, encore appelée « abeille saharienne » est un hyménoptère 

implantée au sud-ouest de l’Algérie « Béchar et Ain safra » de couleur noire, productive, 
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prolifique, résistante aux maladies et aux prédateurs mais cette race d’abeille est caractérisée 

par sa forte agressivité au moment de l’essaimage, l’abeille tellienne est la race dominante en 

Algérie ou elle se présente sous la forme de plusieurs variétés adaptées aux divers biotopes 

(Abdelguerfi, 2003). 

3. Notion de race pure 

Selon Doumandji (2006), pour les apiculteurs une race pure consiste en 

l’accouplement d’une reine de race pure avec les mâles de la même race donnant naissance à 

des ouvrières de la même race, les critères utilisés pour définir cette race sont (biométrie, 

comportement, critères moléculaires). 

3.1. Notion de race géographique 

De nombreux travaux sur la biométrie des abeilles réalisés par Ruttner et al. (1975, 

1978, 1986) indiquent l'existence de 23 à 25 sous-espèces géographiques, dont celles 

présentes dans de nombreuses conditions écologiques très variables (climat, flore). Cette 

adaptation conduit à des différences de morphologie, de comportement et de cycles annuels 

de développement d'une région à l'autre. L'espèce ne correspond pas à une entité homogène, 

mais une espèce aussi dispersée géographiquement est avant tout un ensemble diversifié. 

Au sein de cette diversité, il est possible d’identifier des sous-ensembles assez 

cohérents, c'est-à-dire des colonies vivant sur des territoires plus restreints avec des 

conditions écologiques assez homogènes. Les sous-ensembles constituent des races. Le 

terme exact reconnu par les scientifiques est sous-espèce. Dans ce contexte, nous devons 

comprendre la race au sens de race géographique ou d'écotype. Des travaux approfondis ont 

montré que dans les organismes diploïdes à reproduction sexuée, il n'y a pas deux individus 

génétiquement identiques. Même des jumeaux identiques peuvent être différents en raison 

de mutations somatiques. Par conséquent, une homogénéité génétique complète est exclue, 

car à la place, il existe une hétérogénéité génétique complète, de sorte que l'existence d'une 

"race pure" est pratiquement impossible (Doumandji, 2006). 

3.2. Effets des croisements 

Les apiculteurs commencent à comprendre l'importance de la génétique dans la 

production de miel ainsi que les avantages et les inconvénients de l'hybridation. Ils sont 

également conscients du problème de la protection des races indigènes, dont certaines sont 

en fait menacées d'extinction, le transgénique a un effet similaire à l'importation, sauf qu'il          

modifie artificiellement le pool génétique de la population, ce qui peut augmenter la 

diversité génétique en introduisant de nouveaux allèles ou en augmentant le nombre de 

artificiellement la reproducteurs , le croisement avec une autre race produit initialement un 
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résultat intéressant, comme une population plus productive ; ceci est dû au phénomène 

d'hétérosis (vigueur des hybrides) qui se produit lors des croisements de première 

génération (F1). L'apiculture, comme l'élevage des autres animaux, commence par des races 

plus ou moins pures, fait des croisements, utilise les individus issus de ces croisements sans 

en tirer de descendance, et le renouvellement des croisements posera problème (Prost, 

1987). S'il existe des individus inadaptés formés par croisement, la sélection naturelle peut 

plus ou moins les éliminer à court terme (Doumandji, 2006). 

4. Importance de la biométrie 

La biométrie est très importante car elle est à la base de tout plan de développement 

apicole. Elle est conçue pour mesurer des critères morphologiques permettant de distinguer 

et de classer les races et de diagnostiquer leur évolution (hybridation) (Bosacoma et Canas, 

1989). En revanche, il permet la propagation de souches efficaces (Fresnaye, 1974). 

5. Différentes méthodes d'analyse biométrique 

Fresnaye (1981) décrit plusieurs méthodes d'analyse biométrique dont l'utilisation 

repose essentiellement sur divers paramètres. Par conséquent, le choix de la méthode 

d'analyse doit être lié à l'objectif du projet, à la précision de l'analyse et au délai de 

réalisation. Contrairement aux méthodes complexes qui nécessitent plus de temps mais 

fournissent des informations précises, les méthodes les plus simples prennent moins de 

temps et fournissent des résultats limités. Les moyens par lesquels l'analyse est effectuée 

guident également le choix de la méthode. Par conséquent, certains programmes avec 

analyse multifonctionnelle nécessitent l'utilisation d'un ordinateur. Ces méthodes 

comprennent : 

5. 1. Méthode de l'index cubital 

La méthode consiste à calculer la moyenne de l'indice du coude d'environ 30 abeilles. 

C'est une méthode très simple, mais sujette à des erreurs majeures (Doumandji, 2006). 

5.2. Méthode de cinq caractères 

Les différents caractères à mesurer sont les suivants :  

-Index cubital. 

-Coloration du deuxième tergite. 

-Pilosité du cinquième tergite. 
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-Tomentum. 

-Longueur de la langue. 

   Les caractères mentionnés ci-dessus sont les plus couramment utilisés en Europe. 

L'utilisation de cette méthode nécessite un équipement optique, une loupe binoculaire ou 

monoculaire avec un micromètre oculaire. Cette méthode nous renseigne sur les races et les 

croisements et peut également être utilisée dans la procédure de sélection (Doumandji, 2006). 

5.3. Méthode des cinq caractères analysés par ordinateur 

Cette approche est l'œuvre de Fresnaye et Tomassone (1971). Ils montrent que plusieurs 

écotypes existent au sein d'une population. Louis et Lefevre (1971) ont conduit à 

différencier des colonies d'abeilles appartenant à différentes races et écotypes. Cornuet et al. 

(1975), utilisant cette méthode, ont classé et différencié huit espèces d'abeilles et trois 

espèces d'hybrides interraciaux. Cette méthode statistique est applicable à différentes 

populations d'abeilles et fournit une discrimination basée sur des observations écologiques 

qui reflète bien la discrimination par écotype. 

5.4. Méthode'' abeille par abeille'' analyse par ordinateur 

Les caractères utilisés sont ceux de la méthode à cinq caractères. Les mesures obtenues sont 

traitées par un ordinateur. Cornuet, Fresnaye et Lavie étudient la possibilité de distinguer 

parfaitement les populations de différents écotypes et les populations de parties du même 

écotype (Benlameur, 2013). 

5.5. Analyse des quarante et un caractères morphologiques 

Ruttner, Tassencourt et Louveaux, (1978) ont utilisé cette méthode. Les mesures sont 

effectuées abeille par abeille et l'analyse est traitée par ordinateur. L'interprétation de ces 

résultats lors de l'examen biométrique supposait l'utilisation de sources comparatives. 
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1. Systématique de l’abeille domestique Apis mellifera 

Les abeilles domestiques sont des insectes sociaux vivant dans des colonies qui peuvent 

comprendre jusqu'à 50 000 individus (Atmane et Moucer, 2017). Elles appartiennent à 

l’ordre des Hyménoptères, la famille des Apidae et au genre Apis (Fig.01). 

Ravazzi (2003) rapporte que l’abeille domestique appartient à la classification suivante : 

Règne .................................................. Animalia. 

Embranchement ................................. Arthropoda. 

Sous embranchement .......................... Antennata. 

Classe ................................................... Insecta. 

Ordre .................................................... Hymenoptera. 

Sous ordre .......................................... Apocrita. 

Super famille....................................... Apoidea. 

Famille ................................................ Apidae. 

Sous famille ........................................ Apinae. 

Genre .................................................. Apis. 

Espèce : Apis mellifera ( Linnaeus , 1758) 
 

 

Figure 01: Apis mellifera (M’henni, 2013) 

 
 

2. Morphologie de l’abeille 

Le corps de l’abeille comme celui de tous les insectes, est divisé en trois parties : la tête, le 

thorax et l’abdomen (Fig.02) (Jeanne, 1998). 



Chapitre II Généralités sur l’abeille domestique 

10 

 

 

 

 
 

Figure 02 : Morphologie de l’abeille (Anonyme, 2019) 

 
2.1. Tête 

Selon Biri(2010) , la tète de l’abeille comprend les yeux, les antennes, et l’appareil buccal. 

 
 Les yeux : une paire des yeux composés servant à voir les longues distances et les 

trois yeux simples (ocelles) qui lui permette de voire tout ce qui  est proche d’elle. 

 Les antennes : elles permettent à l’abeille de toucher, de gouter, de sentir et 

communiquer entre elles. 

 L’appareil buccale : il est constitué par la trompe entourée par une paire de 

mandibules, ainsi que la langue qui permet d’aspirer le nectar du fond de la corolle 

de la fleur, de se nourrir du miel et de s’abreuver d’eau. 

2.2. Thorax 

Selon Biri (2010), le thorax est formé de trois segments appelés prothax, mésothorax et 

métathorax. Il est relié à l’abdomen par un segment étroit nommé le pétiole, le thorax assure 

la locomotion de l’abeille par 3 paires de pattes et deux paires d’ailles. 

2.2.1. Pattes : chaque paire de pattes est spécialisée : la patte antérieure est utilisée pour 

nettoyer les antennes ; la médiane et la postérieure sont adaptées chez l’ouvrière à la récolte 

du pollen (Ravazzi, 2007). 

2.2.2. Ailes : l’abeille possède également deux paires d’ailes membraneuses qui sont fixées 

sur le thorax et qui fonctionnent à l’aide d’un système complexe. Les ailes antérieures sont 

plus grandes et plus développées que les ailes postérieures. Elles fonctionnent toujours 

conjointement (Prost,2005). 

2.3.Abdomen 

Cette partie du corps est composée de sept segments abdominaux reliés entre eux par une 

membrane inter segmentaire. Il renferme, le tube digestif, le système respiratoire et 

circulatoire, aussi que l’appareil de reproduction et le dard avec venin , l’abdomen comporte 

aussi les différentes glandes telles que les glandes à cire (qui sont présentes seulement chez 
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les ouvrières) et les glandes de mâchoire qui sont très développées chez la reine pour la 

production des phéromones(Adjimi,2011).  

3. Castes d’abeille domestique 

Les abeilles domestiques sont des insectes eu-sociaux, c'est-à-dire qu’un individus seul ne 

peut pas survivre sans la colonie entière. Selon Clément( 2009) dans chaque colonie, se 

trouve :  

- Les adultes : représentés par une seule reine, des faux-bourdons et plusieurs milliers 

d’ouvrières (Figure 03). 

-  Le couvain : c’est l’ensemble de formes immatures (œufs, larve et nymphes). 
 

 
Figure 03: Différentes castes de l’abeille (Rosolofoarivao, 2014). 

 
3.1. Adultes 

 

Les adultes de l’abeille domestique sont la reine, les ouvrières et les faux bourdons. 

3.1.1. Reine : C’est la mère de toutes les abeilles de la colonie et c’est la seule femelle fertile 

        ( Marchenay et Berard, 2007). Elle se distingue par des pattes plus longues ainsi-que par un                           

abdomen et un thorax plus développés que ceux des ouvrières (Biri, 2010). 

Son rôle principal est la ponte, environ 2000 œufs par jour (Jacobs, 2005). Les œufs qu’elle 

dépose peuvent être fécondés ou pas, ceux fécondés donnent des ouvrières femelles ou futures 

reines, les autres œufs non fécondés donnent des mâles (Waring, 2014). La reine joue 

également un rôle important dans la régulation des activités de la colonie, par sécrétion de 

phéromones (produits par les glandes mandibulaires) qui stimulent la production de cire et 
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inhibe la construction d’alvéoles royales ainsi que le développement ovarien des ouvrières. La 

reine ne quitte le nid qu’a deux occasions, lors du vol nuptial ou lors de l’essaimage. 

3.1.2. Ouvrières :  

     Les Ouvrières constituent la majorité de la colonie. Elles se distinguent par une couleur plus 

foncée et marquée, dont le corps est moins long que celui de la reine. Les ouvrières sont 

caractérisées par une langue développée, qui sert à la récolte du nectar ainsi que la corbeille 

qui se trouve au niveau des pattes pour la récolte du pollen (Caron, 1999 ). Elles mesurent en 

moyenne 10 à 13mm de long pour 4 mm de diamètre de thorax, pèsent entre 81 et 51mg et leur 

abdomen est moins proéminent (Ravazzi, 2007; Biri, 2010 ; Wendling, 2012). Elles sont 

responsables de la plupart des tâches: Elles nettoient les cellules et nourrissent les larves : 

d’abord les plus vielles, puis les plus jeunes ; elles sécrètent la cire, elles veillent sur la reine 

notamment en la nourrissant. Elles commencent à réceptionner le nectar qui sera transformé en 

miel vers l’âge de 10 à 12 jours, elles rassemblent également le pollen déposé au hasard par les 

butineuses dans l’alvéole (Caillas, 1974). 

3.1.3. Faux–bourdons ou mâles :  

Ils sont légèrement plus gros que les femelles et beaucoup plus trapu. Ils sont 

reconnaissables à leurs deux yeux et à l’extrémité carrée de leur abdomen (Wring, 2014). 

Outre, leur rôle essentiel dans la fécondation des reines, ils participent également à la 

ventilation du miel des alvéoles ainsi que de la ruche durant les périodes des miellés 

(Philippe, 2007). 

3.2. Couvain 

Le Couvain représente les formes immatures de l’abeille. Généralement le couvain 

d’ouvrières se situe au centre du nid. Selon Prost (2005), il est à distinguer deux types de 

couvain: 

- Couvain ouvert : il renferme les œufs et les jeunes larves. 

- Couvain operculé (fermé) : qui correspond au stade nymphal. Les alvéoles sont couverts par 

une mince couche de cire produite par les ouvrières cirières (Ravazzi, 2007). 

4. Cycle de développement 

Les abeilles sont dites insectes holométaboles, c’est à dire leur cycle évolutif comporte une 

métamorphose complète. En effet l’état larvaire est complètement différents à celui de 

l’adulte (Biri, 2010). 

Le cycle de développement des abeilles se déroule en trois phases dont la durée diffère 
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selon l’individu (Fig.04) (Gilles, 2010) : 

- le stade de l’œuf dure 03 jours chez les trois castes. 

- Le stade larvaire dure 5 jours chez l’ouvrière et le faux-bourdon et 8 jours chez la 

reine (Clémence, 2017). 

- Le stade nymphal dure 4 jours chez la reine ,13 jours chez l’ouvrière, et 16 jours chez 

le faux-bourdon (Gilles ,2011). 

 

 
Figure 04 : Cycle de développement de l’abeille (Clémence, 2017). 

 
5. Nutrition des abeilles 

 L’abeille se nourrit du pollen, nectar, gelée royale, le miel et l’eau. Les besoins alimentaires 

varient avec l’âge et le stade de développement de l’abeille (Belaid et Bensalem , 2019). 

Toutes les larves reçoivent de la gelée royale pendant leurs trois premiers jours et à partir 

de quatrième jour, le régime alimentaire devient inégale ; les larves royales choisies par les 

ouvrières continuent à être alimentées par la gelée royale et elles deviendront des reines. 

Alors que les autres larves qui seront les futures ouvrières et faux bourdons sont 

nourries avec du miel ou du pollen (Von Frisch, 2011 ; Aymé, 2014). 

- L’alimentation des adultes est basé sur du miel, du pollen et d’eau (Aymé, 2014). 

- Selon le même auteur , les jeunes ouvrières consomment plus du pollen nécessaire pour leur 

développement et les plus vieilles s’alimentent principalement du nectar et du miel. 

5.1. Miel 

Le miel est une substance naturelle sucrée (Codex, 2001). Il constitue un apport glucidique 

couvrant des besoins énergétiques de l’abeille (Fig.05) (Louveaux, 1985; Alleaume, 2012) . 
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Selon Ancheling (2005), pour A.melliféra,le miel est élaboré par les abeilles à partir des 

sucres produits par des végétaux, soit sous forme de nectar, soit sous forme de miellat. 

Par ailleurs, il est à noter l’existence de nombreuses variétés de miel qui peuvent être classées 

de façons diverses (Boucif, 2017) : 

- Le miel varie selon l'origine florale. 

- En fonction de l'origine sécrétoire : miel de nectar et le miel de miellat. 

- Les miels monofloraux et les miels multifloraux. 
 

 

Figure 05: Le miel (Clément, 2009). 
 

5.2. Pollen 

Le pollen est le grain mâle de fleurs (Cousin, 2014). Il est constitué d’environ 30% d’eau, 

18 à 30% de protéines (formés d’une grande diversité d’acides aminés), jusqu’à 3% de sels 

minéraux, environ 5% de fibres, des vitamines et enfin de 1 à 20% de lipides (Fig. 06) 

(Winston, 1991). 

Les jeunes abeilles consomment du pollen en abondance (Haydak, 1970). C’est la seule 

source de protéines et il est indispensable au développement des larves et des jeunes abeilles 

(Chauzat et al., 2005), notamment pour la formation des organes internes : tels que la glande 

nourricière, les corps adipeux et la musculature de vol (Brodschneider et Crailsheim, 2010). 

Les besoins d’une colonie sont estimés entre 20 et 40 kg de pollen par an, ainsi que la 

consommation individuelle de pollen par jour est estimée à 3,4 - 4,3 mg (Di Pasquale, 2014). 
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Figure06: Pollen (Clément, 2009). 

 
6.3. Gelée royale 

La gelée royale est une substance très nutritive produite par les glandes hypophrygiennes et 

mandibulaires des ouvrières âgées de 5 à 14 jours (Khenfer et al., 2001 ; Albouy, 2012 ; 

Boucif, 2017). 

Cette gelée se compose de 12% de protides, 12%de glucides, 5%de lipides et 65% d’eau, 

elle apporte 140 calories aux 100g (Fig. 07) (Jansegers, 2007). 

 

 
Figure 07 : Gelée Royale (Clément, 2009). 

 
6.4. Eau 

Les abeilles ouvrières collectent une grande quantité d’eau pendant le printemps et l’été. 

L’eau, joue un rôle essentiel dans la thermorégulation de la ruche (Dechaume- Moncharmont, 

2003). 

Selon Di Pasquale (2014), l’abeille utilise l’eau pour gérer les textures des miels, de la 

gelée royale et des aliments qu’elle consomme. 
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7.Reproduction d’une colonie d’abeilles 

Une colonie d’abeille se multiplie par de 2 façons : par essaimage, un processus de division 

naturel de la colonie (Kilani, 1999). Ainsi que par reproduction via la production et le 

maintien des mâles faux-bourdons dont la fonction est la copulation avec les reines vierges 

d’une population. Cette dernière permet l’introduction de nouveaux gènes dans la population 

(Beos, 2010). 

7.1 .Multiplication par essaimage 

L’essaimage est le moyen naturel de reproduction d’une colonie d’abeilles. C’est un 

processus préparé au cours duquel la veille reine part avec deux tiers à trois quarts des 

habitants de la ruche (Winston, 1987). Les tiers restants élevant une nouvelle reine. Les 

abeilles qui ont essaimées forment une grappe (Fig.08) qui se posent la plupart du temps sur 

une branche proche de la ruche ou dans un arbre pendant que des éclaireuses recherchent un 

nouveau gîte à proximité (Seeley, 2009). 

 
 

Figure08:  Essaimage d’abeilles sur une branche d’arbre ( Lagab et Takabait , 2019). 

7.1.1. Reproduction sexuée 

Lorsqu’elle atteint sa maturité sexuelle et que les conditions atmosphériques sont favorables, 

la reine quitte la colonie pour son premier vol nuptial. La reproduction est dite polyandrique, 

c’est–à- dire que la reine s’accouple avec plusieurs mâles en moyenne une dizaine (Tarpy et 

Nielsen, 2002). Chez les abeilles, la fécondation est dite indirecte et se fait par l’intermédiaire 

d’une spermathèque (Le Conte, 2002). 

L’union du gamète mâle (spermatozoïde) au gamète femelle (ovule) constitue la fécondation 

.les ovules fécondées donneront des femelles complètes (ouvrières et reines), selon la 

nourriture que reçoivent les jeunes larves. C’est donc le facteur trophique qui détermine la 

caste chez l’abeille, la reine pond des œufs non fécondés, le développement de ces ovules 

sans fécondation (parthénogénèse), aboutira à la formation des faux bourdons (Prost, 2005). 
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8. Rôle des abeilles 

 
Les abeilles jouent plusieurs rôles au cours de leur vie : 

 
8.1. Rôle de pollinisateur 

L’abeille doit parfois visiter plus de mille fleurs pour qu’elle puisse remplir son jabot de 

70mg de nectar. Sur les milliers et les milliers de fleurs qu’elle visite, la butineuse transporte 

des grains de pollen, favorisant l’autopollinisation et allopollinisation (Toullec, 2008). 

Les abeilles représente de 65 à 95 % des insectes pollinisateurs (Gallai et al., 2009 ; Rader et 

al., 2009 ; Moritz et al., 2010). Elles constituent ainsi un élément clef de l’écosystème 

(Catays, 2016). 

 

8.2.Rôle de bio indicateur 

  L’abeille peut également être utilisée comme bio indicateur de la santé de l’écosystème 

dans lequel elle évolue (Toullec, 2008). En effet, par son mode de vie et son rôle de 

pollinisateur, elle est soumise en premier aux polluants de l’écosystème (Amirat, 2014 et 

Catayas, 2016). 

 

8.3. Rôle dans la lutte contre le réchauffement climatique 

La plupart des arbres non seulement les plantes herbacées ont besoin de pollinisation pour 

se reproduire. Si les abeilles disparaissent,   a cause le réchauffement climatique donc  la 

concentration de dioxyde de carbone dans l'atmosphère pourrait augmenter avec des 

conséquences désastreuses. L'instabilité du sol et le cycle des nutriments peuvent également 

être affectés (Catays, 2016). 

8.4. Rôle économique 

 Plusieurs rôles sont assurés par l’abeille domestique : 

- Rôle dans la production du miel, de la propolis, de la gelée royale, du pollen, et de la cire 

(Bogdanov, 2006). 

- Rôle dans le maintien de la diversité génétique (Anderson et al., 2011 ; Krupke et al., 2012). 

- L’abeille joue un rôle important dans la pérennité des activités agricoles dans le monde qui 

est liée en parties aux insectes pollinisateurs (Bogdanov, 2006). 
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9.Ennemis des abeilles 
 

Selon Maréchal (2014), les abeilles ont de nombreux ennemis qui peuvent s’attaquer aux 

adultes, aux larves, au miel, parmi ces ennemis nous pouvons citer : 

9.1. Oiseaux 

Les oiseaux se nourrissent d’insectes comme les abeilles (Belaid et Bensalem, 2020). Ces 

derniers creusent des cavités dans des caisses, mangent les abeilles et s’attaquent au matériel 

stocké de la ruche (Waring et Waring, 2012). 

9.2. Souris 

Les souris peuvent endommager les ruches et les matériaux stockés. Lorsque les abeilles 

sont inactives, elles parviennent généralement pénétrer dans la ruche occupée, faisant des 

ravages en rongeant le bois et en apportant des matériaux de nidification (Waring et 

Waring, 2012). 

9.3. Fourmis 

Les fourmis ne sont généralement pas considérées comme une nuisance sérieuse pour 

les colonies d'abeilles, mais l'attitude des fourmis peut stimuler les abeilles par leurs 

déplacements et salir les toits et les passages des abeilles dans la ruche (Maréchal, 2014). 

9.4. Guêpes 

Lorsque les guêpes attaquent les magasins de miel dans la ruche, elles peuvent être un 

véritable fléau pour les abeilles. Mais ils ne cherchent que de la nourriture (Waring et Waring, 

2012). Selon Maréchal (2014), les guêpes adultes entrent dans la ruche et se nourrissent de 

nectar, mais ne méprisent pas les larves de couvain. 

 
9. Maladies des abeilles 

Les principales maladies de l’abeille A. mellifera sont résumées dans le tableau suivant : 
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Tableau II: Maladies de l’abeille A. mellifera 
 
 

Maladies Organes ciblés Symptômes Traitements Effets 

1-.L’acariose: est une 

maladie parasitaire, il 

(Alizée, 2014) 

 

Figure09 : Acarien des 

trachées(Faucon,2002). 

Touche le système 

respiratoire de 

l’abeille domestique 

(Alizée, 2014). 

Les abeilles deviennent rampantes 

et incapables de voler (Charrière 

et al., 2012). 

Liquide de frow, le 

papier soufré, le 

folbex, le PK et 

l’ACar control 

(Atmane et 

Moucer,2017). 

Provoque des troubles 

physiologiques graves 

telles que l’obstruction 

des trachées (Biri, 

2010). 

2-La nosémose est une 

maladie parasitaire due à 

un protozoaire du genre 

Nosema (Barbançon, 

2003). 

Se développe dans le 

tube digestif de 

l’abeille au niveau de 

l’intestin moyen 

(Barbançon, 2003). 

• Des traces de diarrhée sont 

observées dans les ruches 

(Adam, 2012). 

• une activité réduite de la colonie 

et des abeilles affaiblies qui se 

collent aux brins d'herbe, les 

abeilles saines ont un intestin 

noir, alors que chez les malades, 

il devient clair (Atmane et 

Moucer,2017). 

 
bicyclohexylammon 

ium-fumagilline» 

(Philippe, 2007). 

Mortalités et 

affaiblissements 

importants de 

beaucoup de colonies 

d’abeilles (Scheiro, 

2011). 
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3- loque européenne 

et américaine : maladies 

infectieuse et contagieuse 

du  couvain d’abeille 

d’origine bactérienne(Fluri, 

2003). 

 -Couvain mosaïque. 

-les larves deviennent jaunâtre à 

brunâtre et collantes. 

-dégagement d’une odeur 

pétrifiante(Atmane 

etMoucer,2017). 

Utilisation des 

antibiotiques sinon 

il faut brûler les 

ruches lors d’une 

forte infestation 

(Naquet, 2009). 

entraîne la mortalité 

des colonies(Atmanee 

et Moucer,2017). 

 
4- Couvain sacciforme 

Selon Fluri (2003) est le 

virus SBV (Sacbrood bee 

virus). 

 
Provoque le 

durcissement des 

larves qui se 

momifient 

(Barbançon, 2012). 

  
Il disparaît 

naturellement  lors 

de la coulée de miel 

sans aucune 

intervention 

(Barbançon, 2003). 

 
Les larves infectées 

meurent avant ou après 

operculation (Ballis, 

2016). 
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5- La varroase est une 

parasitose due à un acarien 

nommé Varroa destructor 

(Naquet, 2011). 

-L’acarien parasite 

l’abeille adulte et de 

son couvain et se 

nourrie de 

l’hémolymphe des 

abeilles ainsi que le 

tissu adipeux 

(Hummel  et  Feltin, 

2014). 

-entraîne des mortalités du couvain 

et d’abeilles adultes avec des 

malformations morphologiques 

plus particulièrement au niveau des 

ailes, (Barbançon, 2003). 

 
Plusieurs produits 

chimique  et 

biologiques (Humm 

el et Feltin, 2014): 

-Apistan, Bayvarol, 

Thymovar, Apilife 

Var. 
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1.  Présentation de la région d’étude 

 

1.1. Situation géographique de la wilaya de Tizi Ouzou 

 

La wilaya de Tizi-Ouzou est située au Nord de l'Algérie, dans la région de la Kabylie en 

plein cœur du massif du Djurdjura. Elle est délimitée : 

 à l'ouest par la wilaya de Boumerdès.u sud par la wilaya de Bouira. 

 à l'est par la wilaya de Bejaïa. 

 au nord par la mer Méditerranée. 

 

 
Figure 10: Carte de la wilaya de Tizi-Ouzou (Google maps ,2022) 

 

1.2. Données climatiques 

Le climat de la région de Tizi-Ouzou est caractérisé par des hivers froids et humides 

avec des précipitations interannuelles irrégulières, des étés chauds et secs, et complètement 

secs de juin à septembre (Lounaci, 2005). 

N 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alg%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kabylie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Djurdjura
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Boumerd%C3%A8s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Bouira
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_B%C3%A9ja%C3%AFa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mer_M%C3%A9diterran%C3%A9e
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1.2.1. Température 

La température est le facteur limitant le plus important car elle contrôle tous les 

phénomènes métaboliques et affecte la répartition des espèces et des communautés dans la 

biosphère (Ramade, 2009). 

Les valeurs mensuelles des températures enregistrées par la station météorologique de Tizi-

Ouzou durant 9 ans sont rapportées dans le graphe suivant (Fig.11) (annexe1). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure11 : Températures mensuelles minimales, maximales et moyennes de la wilaya de Tizi- 

Ouzou durant la période 2012 à 2020 (ONM de la station de Tizi-Ouzou, 2021). 

 
La température la plus élevée en juillet est d'environ 36,08°C, et la température la plus 

basse de 6,73°C est enregistrée au mois de Janvier et février. La température moyenne la plus 

élevée dépassant les 28°C enregistrée en juillet et août, tandis que la température moyenne la 

plus basse est prélevée en Janvier de 10,64°C. 

1.2.2. Pluviométrie 

La pluviométrie est un facteur écologique très important qui agit sur la biologie des espèces 

végétales et animales, ainsi que sur la vitesse de développement des animaux, leur longévité 

et leur fécondité (Dajoz, 1971). En méditerranée le rythme des précipitations est hivernal et 

les pluies saisonnières tombent surtout durant les trois mois d’hiver (Ramade, 1984). 

Les valeurs des précipitations mensuelles enregistrées dans la région de Tizi-Ouzou durant 

la période allant de 2012 à 2020 sont représentées dans le tableau ci-dessous : 
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Tableau III: Valeurs des précipitations mensuelles de la wilaya de Tizi-Ouzou durant la 

période 2012 à 2020. 

 

Mois Jan. Fév. Mar. Avr. Mai. Juin. Juil. 
Aout 

. 
Sep. Oct. Nov. Déc. 

Précipitation 

(mm) 
131,35 115,34 107 65,71 39,4 14 1,8 4,5 29,3 60,9 125,3 105,2 

 
A partir du tableau III, nous constatons que, la valeur moyenne mensuelle des précipitations 

la plus importante est enregistrée durant le mois de janvier avec 131,35mm alors que la valeur 

la plus faible est de 1,83mm enregistrée pendant le mois de juillet. 

1.2.3. Humidité relative 

 
Selon Dreux (1980), l’humidité est la quantité de vapeur d’eau qui se trouve dans l’air, elle 

a un effet sur la durée de vie et le rythme de développement des espèces, fécondité et 

comportement.  

Elle est donnée par le pourcentage entre la tension vapeur d’eau et tension maximal 

observées à la même température (Faurie et al ., 2012) . 

Les données hygrométriques enregistrées au niveau de la station météorologique pour la 

région de Tizi-Ouzou, durant une période de 9 ans sont consignées dans le Tableau IV 

Tableau IV : Humidité relative moyenne (%) de la station météorologique de Tizi-Ouzou, 

durant la période allant de 2012 à 2020 (O.N.M. Tizi-Ouzou, 2020). 

Mois Jan. Fév. Mar. Avr. Mai. Juin. Juil. Aout. Sept. Oct. Nov. Déc. 

Humidité 

relative (%) 
80 78 75 74 69 61 56 57 65 69 76 81 

 
La valeur la plus élevée de l’humidité relative de l’air est enregistrée en Décembre avec 

81% , tandis que la valeur la plus basse est enregistrée en Juillet avec un taux de 56%. 

1.3. Flore mellifère 

Selon la conservation des forêts de Tizi-Ouzou (C.F.T, 2016), la grande Kabylie est très 

riche en potentialités mellifères représentés par des plantes sauvages herbacées comme Oxalis 

pes-capae L- (Oxalidaceae), Sinapis arvensis L.(Brassicaceae), Andrvala integrifiolia L, 

Pallenis spinosa et Dittrichia viscosa (Asteraceae), Mentha pulegium L. et Lavandula 

stoechas (Lamiaceae) , Asphodelus microcarpus (Asphodele)et Calluna vulgaris (bruyère) 

ainsi que d’autres espèces arborescentes comme l’arbousier, oléastre lentisque, philaria 
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calycotome , Ciste et Bruyère. 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Matériel 

Pour réaliser notre étude, nous avons utilisé le matériel suivant : 
 

- Des boites en plastiques : pour la conservation des abeilles échantillonnées. 

 
-Des pinces entomologiques : pour manipuler les abeilles. 

 
-Balance de précision de 0. 01g et de marque KERN pour peser les abeilles. 

 
-Loupe binoculaire de marque OPTIKA, connectée à un appareil photométrique : elle 

est utilisée pour observer et mesurer les différents paramètres morphologiques de 

l’abeille. 

2.2. Méthodes 

2.2.1. Echantillonnage 

105 abeilles  ont été prélevées à partir de plusieurs ruchers durant les mois Mars et       

Avril 2022   (Tableau V). 

Tableau V: Nombre d’abeilles échantillonnées par station. 

 

Stations Nombre d’abeilles 

Ouaguenoun 15 

Boukhalfa 15 

Tavoukerth 15 

Draa El mizan 15 

Azeffoun 15 

Tirmitine 15 

Sidi Ali Bounab 15 

 Totale : 105 

 
2.2.2. Opérations effectuées au laboratoire 

2.2.2.1. Conservation 

Au laboratoire, les abeilles récoltées sont conservées dans une solution du bouin de hollande 

pour une durée de 6 jours. Puis, les abeilles sont rincées abondement et mises dans de l'alcool 

50°. 
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l 

L 

2.2.2.2. Pesées 

 
Chaque abeille ouvrière  est pesée individuellement avec une balance de précision. 

 
2.2.2.3. Caractères biométriques mesurés 

Les différentes parties impliquées dans la mesure ont été prélevées sur les abeilles ouvrières 

avec une pince à insectes et photographiées à la loupe binoculaire. De nombreux caractères 

morphologiques ont été étudiés en biométrie de l’abeille. Cependant, Certains auteurs 

prennent en considération uniquement cinq caractères morphologiques (Tomassone et 

Fresnaye, 1971; Cornuet et al., 1975; Fresnaye, 1981, Cornuet et Fresnaye, 1989; 

Doumandji,2006) choisis pour leur indépendance les uns  des autres à savoir : coloration, 

pilosité, tomentum, longueur de la langue et indice cubital. Pour notre étude, les principaux 

caractères de mesure que nous avons étudiés sont en nombre de 12 : 

-La longueur et la largeur des ailes antérieures 

Pour l’aile antérieure, nous avons mesuré la longueur(l) et la largeur(L) (Fig.12) 
 

 

Figure 12 : Mesures la longueur et la largeur des ailes antérieures 

 
-La Longueur du proboscis: C'est la longueur de la langue qui est une bonne 

caractéristique de la race et qui doit être mesurée correctement. Nous la mesurons de la 

racine à la pointe (Fig.13). 

 

 
Figure13 : la longueur du proboscis 
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Ti 

Fe 

ML 

MT 

I 
II 

a 
III 

b 

c. La patte: Pour les pattes, nous avons mesuré les longueurs du fémur (Fe) et du tibia (Ti) 

d'un même côté, la longueur (MT) et la largeur (ML) du métatarsien de la patte postérieure 

(Fig.14). 

 

 
Figure 14: Longueur de la patte extérieure : Fémur (Fe), tibia (Ti), métatarse (ML), largeur 

du métatarse (MT) (Lagab et Takabait,2019)  

-L’indice cubital : L’indice cubital permet de définir la race ou son taux d'hybridation, il 

est lié à la structure de l'aile antérieure de l’ouvrière. Les ailes sont divisées en cellules par 

des nervures; il y a 3 cellules du coude marquées I, II et III. On mesure les deux segments 

de côtes a et b des cellules du troisième coude, puis on calcule le rapporte a/b qui 

représente l’indice cubital(Fig.15) (Abdellatif et al., 1977). 

 

 
Figure 15 : Mesure de l’indice cubital (a/b). 
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Point discoidal 

-La transgression discoïdale 

C'est une mesure de l'angle du disque obtenu en enregistrant la position de la pointe du 

disque par rapport à la perpendiculaire à l'axe longitudinal de la cellule radiale, à travers 

l'angle supérieur de la troisième cellule coudée. 

Lorsque la pointe du disque est vers l'extrémité de l'aile, elle est positive (+) ; elle est 

négative (-) lorsqu'elle est vers le point d'attache de l'aile sur le thorax, et elle est nulle lorsque 

la ligne traverse juste le disque (Fig.16) (Toullec, 2008). 

 

 

Figure 16 : Mesure de la transgression discoïdale. 

 
-La couleur : ou la largeur de la bande jaune est déterminée sur le deuxième blanc sur 

l'abdomen. 

-Le tomentum : est la bande capillaire qui existe sur le muscle blanc du quatrième 

abdomen (Fig.17). 

-La pilosité : Le corps d'une abeille est recouvert d'un duvet plus ou moins dense, 

caractéristiques très variables selon les sous-espèces. L'évaluation de la pilosité ne 

concerne que le cinquième tergite abdominal du travailleur (l'avant-dernier). Il est mesuré 

en regardant le contour de l'abdomen (Fig.17). 
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T 
 
 
 
 

    Pilosité 

Figure17: Mesure de la pilosité et de tomentum(T). 

3. Logiciels utilisés 

Nous avons utilisé OPTIKA version lite pour le traitement et l'analyse d'images. 

 
   L'analyse statistique a été réalisée à l'aide du logiciel XLSTAT. Nous avons calculé certains 

paramètres statistiques de base tels que la moyenne arithmétique (X), qui est un paramètre de 

localisation et de tendance centrale, l'écart type (s), une mesure de la répartition des 

données autour de la moyenne, le minimum (X min ) et le maximum (X max), ils 

donnent tous deux une idée de la plage des données, et enfin le nombre (n), qui nous 

indique l'importance des données que nous traitons(Annexe2). 
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Résultats 

Le présent travail est consacré à l’étude de quelques caractères morphométriques de 

l’abeille locale Apis mellifera intermissa ce qui nous a permis d’obtenir les résultats suivants : 

1. Poids 

Les résultats enregistrés pour le poids des ouvrières sont présentés dans le tableau 

suivant : 

Tableau VI: Valeurs totales des poids (g) des abeilles ouvrières. 
 

Variable Observation minimum Maximum moyenne Ecart-type 

Poids 105 0,08 0,34 0,176 0,03315 

 

 Les résultats obtenus montrent que la valeur maximale et minimale des poids des abeilles 

échantillonnées varie entre 0,34 g et 0,08g. Alors que la valeur moyenne est de 0,176 g 

avec un écart-type de 0,033. 

2. Longueur et largeur d’aile antérieure 

Les résultats enregistrés pour la largeur et la longueur d’aile antérieure des ouvrières sont 

présentés dans le tableau suivant : 

Tableau VII: Valeurs relatives à la longueur et la largeur des ailes antérieures des abeilles 

ouvrières. 

Variable Observation Minimum Maximum moyenne Ecart-type 

Longueur 105 5,56 12 8,335 0,925 

Largueur 105 1,9 3,87 2,778 0,201 

 
D’après les résultats présentés dans le tableau ci-dessous, nous constatons que la moyenne 

de la longueur d’aile antérieure est de 8,335 mm avec une valeur maximale de 12 mm et la 

minimale 5,56 mm et écart-type 0,925. 

En ce que concerne la largeur moyenne d’aile antérieure, elle est de 2,77 mm avec un écart-

type de 0, 20, avec  deux valeurs maximale et minimale varie de 1,90 mm à 3,87mm. 

3. Longueur de la langue des abeilles 

Les résultats enregistrés pour la longueur de la langue des ouvrières sont présentés dans le 

tableau suivant : 

Tableau VIII : Valeurs de la longueur de la langue des abeilles. 
 

Variable observation Minimum Maximum Moyenne Ecart-type 

Longueur 105 2,52 9,97 5,3158 0,8375 
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Pour la longueur de la langue, nous avons enregistré une valeur moyenne de 5,31 mm       avec 

la valeur minimale de 2,52 mm et la maximale de 9,97 mm et un écart-type de 0,837. 

4. Indice cubital 

Les résultats enregistrés pour l’indice cubital sont présentés dans le tableau suivant : 

Tableau IX: Valeurs de l’indice cubital. 
 

Variable Observation minimum maximum Moyenne Ecart-type 

a/b 105 0,177 3,81 1,91 0,29 

 

C’est le paramètre clé pour la détermination des races d’abeilles, dans notre travail nous 

avons enregistré une valeur moyenne de 1,91mm, deux valeurs minimales et maximales de 0, 

177mm et 3,812 mm respectivement et un écart-type de0, 29. 

5. Pilosité 

Les résultats enregistrés pour la pilosité des abeilles ouvrières sont présentés dans le tableau 

suivant : 

Tableau X : Mesures correspondantes à la pilosité (mm). 
 

Variable observation minimum maximum Moyenne Ecart-type 

Pilosité 105 0,05 0,74 0,1985 0,08371 

 
Les résultats de la mesure de la longueur des poils du 5ème tergite abdominale montrent que 

la moyenne obtenus est de 0,1985 mm, avec une valeur minimale et 0,05 mm et une valeur 

maximale de 0,74 mm et un écart-type de 0,083. 

6. Patte postérieure 

Les résultats enregistrés pour les différents paramètres morphométriques de la patte 

postérieure sont représentés dans le tableau suivant : 

Tableau XI : Mesures des différents paramètres morphométriques de la patte postérieure des 

abeilles. 

Variable Observation minimum maximum Moyenne Ecartype 

Fémur 105 2,31 4,09 2,980 0,2128 

Tibia 105 1,47 3,59 2,6820 0,2964 

Métatarse L 105 0,19 2,73 1,8432 0,3376 

Métatarse l 105 0,24 1,9 1,049 0,2128 
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Les résultats obtenus montrent que : 

Fémur : la valeur maximale de 4,090mm et la valeur minimale de 2,310mm avec une 

moyenne de 2,980 mm avec un écart-type de 0,212mm. 

Tibia : nous avons enregistré une valeur minimale de 1,47mm et une moyenne de 2,68 mm 

avec écart-type de 0,29 

Métatarse L : la valeur maximale de 2,73mm et la valeur minimale de 0,19mm avec une 

moyenne de1,84 mm et d’un écart-type de 0,3376 mm. 

Métatarse l : nous avons enregistré une valeur minimale de 0,24 mm et une valeur maximale 

est de1,9 et une moyenne de1,049 mm avec un écart-type de 0,21 mm. 

7. Transgression discoïdale 

Les résultats enregistrés pour la transgression discoïdale des ouvrières sont présentés dans                         

la figure suivante : 

 
 

 

Figure18: Valeurs des indices discoïdales des abeilles ouvrières prélevées. 

Les résultats montrent que sur 105 ouvrières prélevées, 80,95 % ont une Transgression 

nulle, 11,42 % d’abeilles ont une valeur négative (-) et 5,71 % ont une valeur positive (+). 
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8.  Coloration 

Les résultats enregistrés pour la coloration des abeilles ouvrières sont présentés dans  

le                    graphe suivant : 

 
 

 

Figure19 : Nombre des individus des abeilles ouvrières selon la coloration de tomentum. 

Sur l’ensemble des abeilles échantillonnées, nous avons 100 abeilles ont une  couleur 

noire   (95.23%                           )                      et 5 abeilles ont une couleur  jaune  (4.76 %). 
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 Comparaison   entres les stations de    la wilaya de Tizi-Ouzou : L’échantillonnage 

dans sept station de la wilaya de Tizi-Ouzou dans le but de déterminer les caractères 

morphologiques des abeilles Apis mellifera intermissa (Tableau XIII ). 

Tableau XIII : Comparaison entres les stations de la wilaya de Tizi-Ouzou : 
 
 

abeille/station poids lon(pro) long(ail) lar(ail) pilosité ML TI Fe MT a/b 

station1 :Ouaguenoun 0,197 5,27 7,81 2,82 0,25 1,69 2,49 2,88 1,08 2,17 

station2 : Boukhalfa 0,19 5,39 8,66 2,82 0,197 1,83 2,75 3,05 1,06 1,78 

station3 :Taboukerth 0,17 5,25 8,69 2,85 0,2 1,84 2,75 3,09 1,16 1,98 

station4 :Draa El 

mizan 
0,15 4,96 8,15 3,03 0,18 1,78 2,6 2,9 7,72 1,34 

station5 Azeffoun 0,18 5,92 8,32 2,80 0,18 1,79 2,53 2,87 1,1 2,17 

station6 : Tirmitine 2,28 4,99 8,45 2,81 0,18 2 2,89 3,1 1,04 2,33 

station7 : sid Ali 

Bounab 
0,17 5,4 8,24 2,69 0,18 1,94 2,74 2,95 0,89 2,14 

 

 

A travers le tableau XIII les résultats montre que : 

- Les moyennes des poids des abeilles dans 7 stations de la wilaya de Tizi-Ouzou ont 

varié , la valeur la plus grande est de 2,28g  celle de station de Tirmitine et la plus petite est 

de 0,15 g celle  Draa El mizan. 

- Les moyennes des longueurs du proboscis des abeilles dans les stations de Tizi-Ouzou ont 

varié entre 4,99 mm et5, 92 mm. 

- Les moyennes des longueurs des ailles des abeilles ont varié de 7,81mm à 8,69mm. 

-Les moyennes des largueurs des ailles de ces abeilles sont variables  et proches de 3mm.  

-Les moyennes des pilosités des abeilles de Tizi-Ouzou sont proches de 0,2mm et ils ont la 

même moyenne (0,18mm) pour 4 stations (Sid Ali Bounab, Tirmitine, Azeffoun, Draa El 

Mizan)  

- Les moyennes de Métatarse L des abeilles de 7 stations de la région Tizi-Ouzou sont 

proches de 2mm. 

- Les moyennes de Tibia des abeilles   de ces stations sont proches de3mm. 

- Les moyennes de Fémur des abeilles de cette région sont proches et variées de 2,88mm à 

3,09mm. 

- Les moyennes de Métatarse I des abeilles des stations de Tizi-Ouzou : les stations 1, 2,3, 

,5 ,6,7 ils ont des moyennes a l’ordre (1,08mm, 1,06mm, 1,16mm, 1,1mm, 1,04mm, 0,89mm). 
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Proches entre elle mais la station Draa El mizane a un valeur plus grand des elles est de 

7,72 mm. 

- Les moyennes de l’indice cubitale ces abeilles ont proche et variée de 1,34mm à 2,33mm 

et pour moyenne de Ouaguenoun et Azeffoun ils ont la même moyenne est de 2,17 mm. 

 
9.Discussion 

 Les analyses  biométriques que nous avons effectué sur les abeilles échantillonnées à partir 

des ruches réparties sur sept  régions de la wilaya de Tizi-Ouzou permettent à définir la 

position de  la race d’abeilles élevées par les apiculteurs de ces régions, comparativement aux 

autres races. 

 Nous avons suivis la méthode classique abeille par abeille en étudiant 12 paramètres 

morphométriques à savoir : la coloration, la pilosité, la largeur de tomentum, la longueur de la 

langue, l’indice cubital, la longueur et la largeur d’aile antérieure ainsi que   la longueur de la 

patte postérieure (en mesurant la longueur de fémur, de tibia, la longueur (ML) et la largeur 

(MT) du métatarsien) et la transgression discoïdale. 

Avant d’entamer les mensurations, nous avons pesé toutes les abeilles prélevées. La moyenne 

du poids obtenus dans notre étude est de 176 mg avec une valeur minimale de 80 mg. Nos 

résultats se rapprochent de ceux obtenus par Winston (1987) qui a estimé le poids normal des 

abeilles ouvrières entre 81mg et 151 mg. 

  Les abeilles étudiées sont de couleur noire et les mesures des autres caractères 

morphologiques sont comme suit : 

 La taille d’aile (longueur et largeur) est un paramètre qui influence, d’une part, le vol des 

abeilles et d’autre part la quantité de pollen qui peut être récoltée (Abdellatif et al., 1977). La 

longueur moyenne de l’aile antérieure obtenue, dans cette étude, est de 8,33 mm. Elle est 

proche de la valeur trouvé par Achou (2007) qui est 8.58 mm. Par contre, elle est                            faible 

par rapport à celles trouvées par Ruttner (1986) qui est de 9,10mm et elle est supérieure à la 

mesure déterminée par Bendjedid et Achou (2014) qui est de 7.24mm. D’autre part, la largeur 

moyenne de l’aile antérieure est de 2,77 mm. Elle est nettement inférieure à celles trouvées 

par Ruttner (1986) et Achou (2007) qui est respectivement de 3,08 mm et 3,05mm. Par contre, 

cette valeur est nettement supérieure à celle calculée par Bendjedid et Achou (2014) qui est de 

2,39mm. 

 La capacité de récolte de pollen est strictement liée à la taille de la patte postérieure porteuse 

de corbeille à pollen au niveau du tibia (Mattu et Verma, 1984). Les valeurs moyennes de 

métatarse que nous avons enregistré est de 1,84 mm pour la longueur et de 
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1,04 mm pour la largeur. Ces valeurs   sont supérieures à celles étudiées par Bendjedid et 

Achou (2014) qui ont rapporté une valeur moyennes de 1,63 mm pour la longueur et de  

0,90 mm pour la largeur. 

  Concernant le fémur, la valeur moyenne est de 2,98 mm, cette valeur est élevée à celle  de 

l’abeille de sud algérien estimé par Lagab et Takabait (2019) avec une valeur de 2,496 mm. 

Le caractère de la pilosité  mesuré sur nos abeilles ouvrières marque une valeur de 

0,198mm qui est inférieure à celle étudiée à Akfadou par Lagab et Takabait (2019) qui est de 

0,28 mm. 

   Benlameur (2013) a rapporté une valeur de l’indice de pilosité de 0.26mm avec une 

variation allant de 0.148mm à 0.97mm très différentes de celles de Fresnay (1981) qui se 

situent entre 0.15 et 0.35 chez la même race ainsi que celle de Barour (2003) qui a signalé des 

valeurs extrêmes trouvées sur des abeilles de Nord-Est et de Sud-Est Algérien qui sont 

respectivement de 0.061 à 1.72. Nos résultats corroborent  également avec ceux obtenus par 

Doumandji (2006) qui a enregistré dans ses travaux que les valeurs moyennes de la pilosité 

varie de 0.217mm±0.03 pour  les échantillons pris de centre de pays à 0.18mm±0.08 et 

0.237mm±0.33 pour les abeilles prélevées respectivement des ruches de l’est et l’ouest du 

pays. 

  La longueur moyenne de la langue des abeilles échantillonnées est de 5,31 mm. Cette 

mesure est inférieure à celle trouvée au nord-est algérien par Bendjedid et Achou (2014) qui  

est de 6,146 mm. Dans ses travaux réalisés dans le nord de l’Algérie en 2005, Berkani et al. 

ont enregistré que la longueur de la langue varie de 5.61 à 6.68mm. D’autre part, Benlameur 

(2013) et Chahbar (2013) ont rapporté des valeurs moyennes similaires à savoir 6.15mm±0.75 

et 6.17mm±0.087. En revanche, Doumandji (2006) dans ses travaux rapporte que la longueur 

moyenne de la langue des abeilles de groupe de centre de l’Algérie est 6.40mm ±0.13, alors 

que le groupe des abeilles à tendance Nord Est et Ouest représentent respectivement une 

longueur de langue qui est respectivement de 5.52mm±1.10 et 5.26mm±1.00.Cet auteur 

explique que la présence de cette différence régionale peut être causée par des obstacles 

naturels ou bien par l’implantation massive d’abeilles étrangères. 

  L’index cubital est le caractère le plus fiable pour l’étude de la biométrie. L’indice cubital 

moyen calculé sur les abeilles ouvrières de différents ruchers de la région de Tizi- Ouzou est 

de 1.91mm. Cette valeur est inférieure à celle décrétée par Fresnaye (1965) qui est            comprise 

entre 2.10mm et  2.30mm, ainsi qu’à celles trouvées par Berkani (2005), Doumandji (2006) et 

Benlameur (2013) qui ont travaillé sur la biométrie de la race locale dans les différentes 

régions du nord de l’Algérie et qui est respectivement de 2.22mm à 2.06mm et 2.21mm.                                                        
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Cependant, le résultat de l’indice cubital de nos population étudiées est proche de celui de  

l’A. mellifera mellifera et A. mellifera caucasia, rapporté par Fresnay (1965) et (1981) qui est 

respectivement compris entre 1.40mm-2, 10mm et 1,70mm-2,30mm. En effet, ces deux sous 

espèces européennes ont été introduites en Algérie de 1960 à 1970 ce qui a permis leur 

croisement avec l’abeille locale A. m.intermissa (Skender, 1972 in Benlameur, 2013). 

  La transgression discoïdale est l’un des paramètres utilisé dans la présente étude où nous 

avons eu des valeurs 11,42 %positives, 80,95 % nulles et5,71 % négatives. 

 Nos résultats corroborent avec ceux de Lagab et Takabait (2019). 

Assielou et al. (2019) a enregistré dans ses travaux, des transgressions négatives sur les 

abeilles mellifères élevées dans le centre de la Côte d’Ivoire. D’autre part, Toullec (2008) a 

observé également des transgressions négatives chez A. mellifera mellifera ou positives ou 

nulles, mais chez les autres sous espèces européennes (Ligustica, Carnica, Caucasica), les 

transgressions discoïdales . Ce même auteur signale que lorsque : 

- l’indice cubital est faible et la transgression discoïdale est négative : la colonie est 

typique d’abeilles noires. 

- l’indice cubital est faible donc la transgression discoïdale est positive ou nulle = colonie 

métisse. 

- l’indice cubital est important et la transgression discoïdale est nulle ou positive = typique 

de la variété Carnica , pour ce qui est du tomentum, sa largeur est de faible densité et ses limites 

peu précises le rendent difficile à mesurer. Il serait sans doute nécessaire de réviser les 

conceptions de prise des mesures de ce caractère. 

    -La moyenne de la largeur de la bande jaune (coloration) de ces stations étudiées est très      

faibles d’où la difficulté d’être mesurer. Elle est légèrement plus faible que celle donnée par 

Achou et Fresnaye (1981) et Grissa et al. (1990) qui sont de l’ordre de 0.40, 0,56 et0.6 mm. 
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Le présent travail s’est intéressé à la caractérisation de la structure morphométrique de 

population d’abeilles de la race locale Apis mellifera intermissa. 105 échantillons d’abeilles 

ont été prélevées à partir des ruchers répartis sur 07 station dans la régions de Tizi-ouzou 

(Ouagnoune, Boukhalfa, Tavoukert, Draa El mizan, Azeffoun, Tirmitine, Sid Ali Bouna). 

L’étude porté sur 12 caractères morphologiques à savoir le poids, la longueur et la 

largeur des ailes antérieures, la longueur du proboscis (la langue), l’indice cubital, la 

pilosité , les longueurs du fémur (Fe) et du tibia (Ti), la longueur (ML) et la largeur (MT), 

la transgression discoïdale , la coloration et le tomentum. 

Les résultats des analyses biométriques et analyses statistiques que nous avons 

effectués nous permettent de définir le point de position de cette race comparativement aux 

autres races. En effet, les moyennes obtenues pour les différents paramètres sont comme suit : 

        Le poids 0,176 ± 0,03315 ,  la longueur des ailes 8,335 ± 0,925  ,  largeur des ailes : 2,778 ± 

0,201,   la longueur de la langue 5,31 ± 0,83 ,  l’indice cubital : 1,91 ± 0,29 ,   la pilosité :0,198 

± 0,08371,  le fémur :2,98 ± 0,21, le tibia : 2,68 ± 0,29 ,  le métatarse L : 1,84 ± 0,33  et  le 

métatarse l : 1,04 ± 0,21, l’indice cubital est de 1.91mm . Un pourcentage de  80,95 %   des 

abeilles présente une transgression discoïdale nulle et 5,71 % ont une       valeur positive  (+) et 

11,42 % d’abeilles ont une valeur négative  (-) et 103 abeilles ont une  coloration noire et 2 ont 

une coloration jaune. 

 

A partir de ces résultats, nous pouvons conclure que l’abeille « Apis mellifera intermissa» 

a subi des changements liés soit à une adaptation  morphologique  au  changement de 

l’environnement soit dus aux croisements avec des races importées ou avec la race saharienne. 

Il est important d’attirer l’attention des chercheurs et des décideurs sur l’intérêt 

d’approfondir les études sur l’abeille tellienne (Apis mellifira intermissa) afin de préserver 

ses caractéristiques d’adaptation aux régions du tell en Algérie. 

Avec l’évolution des connaissances scientifiques, de nouvelles méthodes pour la 

discrimination entre les différentes races sont apparues et elles sont encore plus fiables. Il 

serait donc intéressant d’étudier cette espèce sur le plan génétique. 

Il est à noter que l’Algérie est un vaste territoire qui renferme des ressources 

mélliféres diversifiées résultant des cinq étages bioclimatiques qui caractérisent son climat 

favorables à l’élevage apicole, de ce fait on doit veiller à la sauvegarde de notre race locale 

qui s’adapte mieux aux diversités climatiques de notre pays. 
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Annexe1 

 

Tableau 2. Températures mensuelles minimales, maximales et moyennes dans la région  

Tizi-Ouzou durant la période 2012 à 2020 (ONM de la station de Tizi-Ouzou, 2021). 

 

Mois Jan. Fev. Mar. Avr. Mai. Jui. Juil. Aou. Sep. Oct. Nov. Dec. 

T° 

Moy 

(° C) 

 

10,64 10,84 13,48 

16 ;31 

 

 

20,75 24,42 28,24 28,38 24,53 20,64 15,26 11,85 

T° 

Min 

(°C) 

6,73 6,73 9,08 11,45 14,01 17 ,66 21,31 22,25 19,2 15,61 12,36 8,18 

T° 

Max 

(°C) 

15,75 16,36 19,13 22,63 27,1 31,8 36,08 35,11 31,47 27,64 19,81 17,01 

 

T °Max : température maximale (°C) .                     

 

T° Min : température minimale (°C) . 

 

T° Moy : température moyenne (°C). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



   abeille poids  lon(pro) long(ail )  lar(ail) pilosite ML TI Fe MT a b a/b 

ab1 0,21 5,38 8,74 2,8 0,36 2,02 2,38 2,9 1,63 0,45 0,23 1,95652174 

ab2 0,21 5,36 5,56 2,86 0,38 1,3 2,14 2,75 1,07 0,37 0,2 1,85 

ab3 0,3 4,25 8,12 2,78 0,5 1,79 2,6 2,9 1,14 0,51 0,22 2,31818182 

ab4 0,2 5,97 8,55 2,7 0,17 1,76 2,8 2,86 1,03 0,52 0,29 1,79310345 

ab5 0,2 4,5 9,06 2,95 0,18 1,8 2,92 2,99 1,05 0,4 0,26 1,53846154 

ab6 0,2 4,73 8,83 2,89 0,2 1,99 2,55 3 1,09 0,46 0,22 2,09090909 

ab7 0,21 4,83 6,82 2,55 0,1 1,31 2,14 2,8 1,12 0,48 0,14 3,42857143 

ab8 0,14 6,07 6,9 2,91 0,2 1,38 2,41 2,93 1,09 0,47 0,19 2,47368421 

ab9 0,22 5,1 6,84 2,81 0,05 1,29 2,02 2,7 0,9 0,4 0,23 1,73913043 

ab10 0,2 5,85 8,8 2,9 0,41 1,5 2,6 2,88 1,12 0,54 0,23 2,34782609 

ab11 0,2 5,15 8,74 2,87 0,31 1,94 2,72 2,9 1,05 0,48 0,22 2,18181818 

ab12 0,15 5,33 6,67 2,99 0,31 1,85 2,7 3,1 1,126 0,47 0,185 2,54054054 

ab13 0,15 5,95 8,44 2,81 0,28 1,89 2,8 2,8 1,04 0,53 0,22 2,40909091 

ab14 0,18 5,82 8,56 2,73 0,14 1,86 2,6 2,9 0,95 0,49 0,21 2,33333333 

ab15 0,19 4,8 6,53 2,82 0,19 1,71 1,99 2,8 0,91 0,42 0,17 2,47058824 

ab16 0,18 5,51 8,38 2,88 0,21 2 3 2,6 1,01 0,5 0,22 2,27272727 

ab17 0,24 4,94 8,99 2,86 0,22 1,93 2,5 3,06 1,14 0,52 0,28 1,85714286 

ab18 0,19 6,21 9,06 2,8 0,25 1,9 2,66 3,11 1,01 0,44 0,29 1,51724138 

ab19 0,19 4,97 8,65 2,82 0,14 1,9 2,5 2,8 1,16 0,53 0,23 2,30434783 

ab20 0,15 6,25 9,26 2,8 0,24 1,7 3,03 3,25 1,13 0,44 0,33 1,33333333 

ab21 0,19 5,31 9,12 2,89 0,11 1,9 2,87 3,1 0,9 0,34 0,26 1,30769231 

ab22 0,18 5,39 6,68 2,81 0,15 1,3 2,5 2,6 1 0,43 0,19 2,26315789 

ab23 0,16 6,17 8,74 2,82 0,24 1,94 2,82 3,21 1,07 0,4 0,2 2 

ab24 0,17 6,13 8,61 2,78 0,17 1,65 2,62 3,08 0,99 0,47 0,23 2,04347826 

ab25 0,22 3,12 8,71 2,8 0,16 1,84 2,72 3,12 1,1 0,4 0,32 1,25 

ab26 0,2 4,9 8,6 2,8 0,21 1,59 2,8 3,1 1,04 0,5 0,21 2,38095238 

ab27 0,17 4,7 9,08 2,97 0,21 1,76 2,6 3,07 1,12 0,54 0,25 2,16 

ab28 0,21 6,5 8,87 2,87 0,22 1,85 2,69 3,04 1,15 0,5 0,36 1,38888889 
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ab29 0,22 5,63 8,63 2,78 0,21 2,36 3,01 3,63 1,13 0,53 0,36 1,47222222 

ab30 0,19 5,23 8,57 2,63 0,22 1,96 2,99 3,01 1,01 0,51 0,21 2,42857143 

ab31 0,17 6,16 8,9 2,8 0,14 1,95 2,72 2,92 1,06 0,57 0,27 2,11111111 

ab32 0,17 5,15 8,43 2,82 0,15 1,81 2,83 3,03 1,14 0,5 0,22 2,27272727 

ab33 0,16 5,87 8,67 2,5 0,15 1,92 2,81 3,08 0,96 0,57 0,23 2,47826087 

ab34 0,13 5,81 8,25 2,84 0,14 1,81 2,97 3,1 1,23 0,54 0,22 2,45454545 

ab35 0,16 4,91 9,02 2,7 0,17 2,17 2,14 3,31 1,25 0,53 0,28 1,89285714 

ab36 0,34 4,33 12 3,87 0,74 2,4 3,59 4,09 1,3 0,59 0,45 1,31111111 

ab37 0,18 6,13 9,35 2,89 0,14 2,09 2,97 3,14 1,18 0,56 0,29 1,93103448 

ab38 0,17 4,15 8,84 2,8 0,14 1,95 2,97 3,02 1,14 0,45 0,26 1,73076923 

ab39 0,18 5,92 8,72 2,85 0,14 2,08 2,87 3,18 1,26 0,44 0,25 1,76 

ab40 0,15 5,32 8,95 2,87 0,2 2,27 2,7 3,07 1,14 0,54 0,23 2,34782609 

ab41 0,16 5,98 7,15 2,66 0,16 1,69 2,08 3,17 1,02 0,44 0,21 2,0952381 

ab42 0,18 4,32 9,07 2,77 0,28 2,08 2,72 3,12 0,87 0,56 0,23 2,43478261 

ab43 0,17 6 8,89 2,87 0,19 0,19 2,87 2,98 1,09 0,54 0,25 2,16 

ab44 0,13 4,23 6,64 2,8 0,2 1,62 2,18 2,51 1,08 0,38 0,22 1,72727273 

ab45 0,14 4,5 7,56 2,78 0,19 1,65 2,84 2,64 1,79 0,42 0,24 1,75 

ab46 0,16 4,9 6,76 2,55 0,2 1,4 2,12 2,77 1,05 0,47 0,18 2,61111111 

ab47 0,17 4,84 6,53 2,75 0,19 1,84 2,37 2,69 0,72 0,4 0,16 2,5 

ab48 0,12 4,82 8,71 2,81 0,12 1,69 2,64 3,05 1,02 0,5 0,2 2,5 

ab49 0,13 4,38 8,25 2,69 0,25 1,95 2,78 3,05 1,13 0,54 0,29 1,86206897 

ab50 0,16 4,9 6,37 2,55 0,2 1,4 2,12 2,77 1,05 0,4 0,18 2,22222222 

ab51 0,15 4,66 8,23 2,24 0,21 1,9 2,83 2,97 1 0,6 0,22 2,72727273 

ab52 0,17 6,17 8,82 2,72 0,18 1,85 2,95 3 1,02 0,59 0,25 2,36 

ab53 0,17 5,23 9,08 2,86 0,16 1,97 2,69 2,96 0,84 0,47 0,29 1,62068966 

ab54 0,16 4,65 8,64 2,4 0,16 2,05 2,68 3,07 1,09 0,57 0,27 2,11111111 

ab55 0,18 5,87 8,87 2,78 0,2 1,19 2,68 2,96 0,89 0,44 0,19 2,31578947 

ab56 0,18 5,15 8,4 2,7 0,19 2,06 2,62 2,51 1,06 0,5 0,15 3,33333333 

ab57 0,08 2,52 7,22 1,9 0,19 1,61 2,54 2,94 1,09 0,45 2,54 0,17716535 



ab58 0,12 5,73 8,84 2,82 0,18 1,95 2,77 2,98 1 0,61 0,16 3,8125 

ab59 0,16 4,71 8,79 2,94 0,17 2,09 2,69 2,99 1,03 0,47 0,31 1,51612903 

ab60 0,15 5,98 8,88 2,75 0,16 1,81 2,59 2,91 0,9 0,53 0,22 2,40909091 

ab61 0,2 5,03 8,63 2,88 0,4 1,86 2,81 3,03 1,06 0,59 0,23 2,56521739 

ab62 0,2 5,09 6,8 2,8 0,14 1,4 2,15 2,7 0,9 0,4 0,13 3,07692308 

ab63 0,16 4,27 6,62 2,8 0,12 1,5 2,11 3 1,6 0,38 0,2 1,9 

ab64 0,13 6,24 9,1 2,9 0,28 1,96 2,4 3,17 1,13 0,56 0,2 2,8 

ab65 0,18 6,09 8,89 2,84 0,21 2,03 2,9 3,03 0,8 0,59 0,23 2,56521739 

ab66 0,19 5,97 8,69 2,96 0,15 1,85 2,62 2,9 1,9 0,56 0,26 2,15384615 

ab67 0,18 9,97 8,43 2,36 0,18 1,85 2,73 3,02 0,99 0,69 0,26 2,65384615 

ab68 0,18 5,96 8,47 2,92 0,14 1,89 2,67 2,31 0,98 0,5 0,24 2,08333333 

ab69 0,21 6,01 8,54 2,89 0,14 2,73 1,47 2,89 0,98 0,49 0,22 2,22727273 

ab70 0,18 5,62 8,55 2,87 0,17 1,19 2,69 2,91 0,91 0,5 0,28 1,78571429 

ab71 0,18 5,58 8,81 2,76 0,21 1,39 2,63 2,83 1,14 0,53 0,27 1,96296296 

ab72 0,19 5,81 8,67 2,81 0,19 1,19 2,78 3 0,64 0,55 0,22 2,5 

ab73 0,15 5,89 8,88 2,8 0,2 2,61 2,85 2,96 1,03 0,66 0,3 2,2 

ab74 0,15 5,38 6,93 2,7 0,13 1,5 2,3 2,55 1,19 0,24 0,23 1,04347826 

ab75 0,22 5,9 8,8 2,84 0,17 1,9 2,9 2,8 1,3 0,48 0,28 1,71428571 

ab76        0,14 4,63 7,25 2,85 0,21 2,05 2,93 3,01 1,01 0,48 0,21 2,28571429 

ab77        0,16 5,01 8,46 2,73 0,19 2,12 2,8 3,25 1,25 0,5 0,22 2,27272727 

ab78     0,15 5,63 8,67 2,45 0,18 2,36 2,43 3,24 1,5 0,51 0,18 2,83333333 

ab79       0,16 4,52 8,93 2,93 0,18 2,11 2,99 3,01 1,04 0,49 0,23 2,13043478 

ab80      0,17 5,9 8,74 3,14 0,18 1,88 3 3,14 1,06 0,57 0,22 2,59090909 

ab81       0,15 4,49 8,84 2,76 0,2 1,7 2,97 3,06 0,99 0,47 0,29 1,62068966 

ab82      0,15 4,67 6,68 2,81 0,17 1,88 2,99 3,16 0,91 0,36 0,16 2,25 

ab83    0,16 5,46 8,72 2,86 0,19 2,06 2,96 3,03 0,97 0,58 0,2 2,9 

ab84     0,18 4,5 8,54 2,74 0,21 1,8 2,92 3,11 0,93 0,49 0,22 2,22727273 

ab85     0,18 5,8 8,68 3,07 0,23 2,01 3 3,01 1,06 0,5 0,2 2,5 

ab86 0,16 4,6 8,76 2,73 0,17 2,05 2,87 3,04 0,94 0,54 0,25 2,16 



ab87 0,16 4,82 8,64 2,93 0,22 2,15 2,86 3,04 0,95 0,49 0,23 2,13043478 

ab88 0,18 5,95 8,54 2,91 0,17 2,07 2,79 3,12 0,95 0,45 0,19 2,36842105 

ab89 0,18 4,3 8,57 2,78 0,13 1,99 2,91 3,23 0,98 0,53 0,23 2,30434783 

ab90 0,18 4,69 8,77 2,54 0,19 1,91 3,02 3,09 1,06 0,51 0,21 2,42857143 

ab91 0,21 4,5 8,18 2,63 0,14 1,94 2,83 2,88 1,11 0,54 0,21 2,57142857 

ab92 0,19 5,37 8,42 2,63 0,17 1,25 2,62 3,01 0,88 0,44 0,2 2,2 

ab93 0,19 4,81 8,85 2,77 0,14 2,1 2,95 2,95 1,14 0,53 0,22 2,40909091 

ab94 0,21 5,92 8,76 2,76 0,16 1,95 2,95 3,04 1,2 0,56 0,18 3,11111111 

ab95 0,19 5,12 9,29 2,85 0,21 2,1 2,75 3,03 0,91 0,42 0,31 1,35483871 

ab96 0,2 4,69 7,63 2,67 0,13 2,13 2,65 2,69 0,86 0,42 0,12 3,5 

ab97 0,13 5,63 6,36 2,35 0,15 2,14 2,65 2,98 0,65 0,51 0,36 1,41666667 

ab98 0,16 6,3 6,36 2,36 0,16 2,12 2,85 2,95 0,24 0,43 0,25 1,72 

ab99 0,17 5,81 7,82 2,58 0,16 2,02 2,53 2,69 0,36 0,51 0,24 2,125 

ab100 0,17 5,48 8,85 2,8 0,18 2,02 2,72 2,92 0,87 0,47 0,23 2,04347826 

ab101 0,21 5,87 8,4 2,76 0,2 2,01 2,63 2,94 1,05 0,51 0,23 2,2173913 

ab102 0,17 5,87 8,56 2,82 0,2 2,03 2,6 2,99 1,04 0,5 0,25 2 

ab103 0,14 5,12 8,6 2,72 0,2 1,8 2,67 3,02 1,09 0,48 0,2 2,4 

ab104 0,16 4,86 8,75 2,86 0,18 1,28 2,83 3 1 0,48 0,32 1,5 

ab105 0,16 5,69 8,88 2,89 0,19 2,25 2,93 3,21 1,02 0,5 0,3 1,66666667 

moyenne 0,17609524 5,31580952 8,33571429 2,7787619 0,19857143 1,8432381 2,68209524 2,98009524 1,0499619 0,49238095 0,25738095 1,91304348 

Maximum 0,34 9,97 12 3,87 0,74 2,73 3,59 4,09 1,9 0,69 2,54 3,8125 

minimum 0,08 2,52 5,56 1,9 0,05 0,19 1,47 2,31 0,24 0,24 0,12 0,17716535 

Ecart-type 0,03315161 0,83757409 0,92588301 0,20176002 0,08371688 0,3376716 0,29692558 0,21758506 0,21286904 0,06831099 0,23069929 0,29610405 
 



 

Résumé 

 

Le présent travail porte sur l’étude biométrique des caractères morphologiques des abeilles 

ouvrières dans sept régions de la wilaya de Tizi-Ouzou (Ouagnoune, Boukhalfa, Taboukert, Draa 

El mizane, Azzefoun, Tirmitine, Sidi Ali Bounab). Cette étude a été  réalisée sur 105 individus 

d’abeilles ou nous avons effectué une nouvelle méthode de mesure à l’aide d’une loupe 

binoculaire liée à une caméra digitale pour la prise de photos puis le logiciel Optika pour   

mesurer  12 caractères morphométriques (la longueur et la largeur des ailes antérieures, la 

longueur du proboscis(la longue), l’indice cubital, la pilosité, les longueurs du fémur (Fe)  et du 

tibia (Ti), la longueur (ML) et la largeur (MT), la transgression discoïdale , la coloration, le 

tomentum) afin de déterminer l’appartenance raciale de cette abeille. Les résultats obtenus a partir 

des différents paramètres mesurées, montrent   qu’il s’agirait de la race Apis mellifera intermissa 

qui serait le résultat de la fécondation  entre deux races d’abeilles différentes. 

 

Mot clés : Apis mellifera , biométrie. 

 

 

 

 

Abstract 

 

This work focuses on the biometric study of the morphological characters of worker bees in seven 

regions of the wilaya of Tizi-Ouzou (Ouagnoune, Boukhalfa, Taboukert, Draa El mizane, Azzefoun, 

Tirmitine, Sid Ali Bounab). This study was carried out on 105 individuals of bees on which we carried 

out a new measurement method using the binocular magnifying glass linked to a digital camera for 

taking pictures and the optika software to measure 12 morphometric characters (the length and the 

width of the forewings, the length of the proboscis ( the long), the ulnar index, the hairiness, the 

lengths of the femur (Fe) and the tibia (Ti), the length (ML) and the width (MT), the discoidal 

transgression, the coloration, the tomentum) in order to determine the race of this bee. The results 

obtained from the various measured parameters show that it could be the Apis mellifera intermissa 

race which could be the result of fertilization between two different bee races. 

 

Keywords: Apis mellifera, biometrics. 
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